
Témoignages

Hier à la salle du Rwa Kaf à Sainte-
Suzanne, Julie Pontalba a tenu son
meeting de clôture de la campagne
des élections européennes. Autour
de la candidate de la liste «Pour
une Europe des gens contre l’Eu-
rope de l’argent», plusieurs cen-
taines de personnes venues de
toute l’île ont participé à une
réunion marquée par l’enthou-
siasme, ce qui confirme l’engoue-
ment autour de la liste conduite
par Ian Brossat, révélation de la
campagne et seule candidature a
voir ses intentions de vote pro-
gresser de manière spectaculaire
de semaine en semaine.
Le rouge était hier la couleur do-
minante. De nombreux militants
étaient vêtus d’un t-shirt rappelant

que le PCR célèbre son 60e anni-
versaire. La salle était également
parée de drapeaux rouge, ainsi
que d’affiches de la liste «Pour une
Europe des gens contre l’Europe
de l’argent». Rouge, c’est égale-
ment la couleur du bulletin de la
liste conduite par Ian Brossat qui
sera présent dans les bureaux de
vote dimanche.

C’est René Sotaca, nouveau
conseiller départemental, qui a
présidé ce meeting de clôture. La
section communiste de Sainte-Su-
zanne a mis en avant la culture
réunionnaise. Avant les prises de
parole, se sont succédé un groupe
de moringue, l’association
Kayasse, ainsi qu’un autre de
maloya, Mialo. Cette programma-
tion visait à rappeler l’importance
de la dimension culturelle des
communistes à La Réunion.

Ce fut Belinda Adekalom, secré-
taire de la toute nouvelle Section
communiste de Sainte-Marie qui
fut la première à s’exprimer. Elle
rappela toute l’importance de se
mobiliser dimanche prochain pour
assurer la possibilité aux Réunion-
nais d’avoir un troisième député
au Parlement européen, qui sera la
seule femme, Julie Pontalba. Elle a
également salué la partipation de
plusieurs dizaines de membres de
la Section de Sainte-Marie, souli-
gnant que l’action se poursuivra



jusqu’au municipales de 2020 où
les communistes seront présents
dans cette commune.

C’est ensuite Michèle Caniguy,
conseillère départementale, qui in-
sista sur l’aspect culturel, pré-
cédemment rappelé par René
Sotaca. La participation de l’élue
rappelle que la candidature de Ju-
lie Pontalba rassemble au-delà du
PCR. Michèle Caniguy a également
souligné l’importance du respect
de la parité, qui implique de se
mobiliser pour qu’une femme
réunionnaise puisse siéger au Par-
lement européen dimanche.

Un autre conseiller départemental,
Philippe Robert, a ensuite pris la
parole pour souligner l’implication
de La Possession dans la cam-
pagne. Il a rappelé l’importance de
ce scrutin pour l’avenir de La
Réunion. C’est la mobilisation jus-
qu’à dimanche prochain afin de
continuer à marquer des points
pour ouvrir les portes du Parle-
ment européen à la seule femme
des outre-mer en position éligible.

Ce fut ensuite Elie Hoarau, pré-
sident du PCR et ancien député au
Parlement européen, qui revint sur
les luttes menées par le Parti com-
muniste réunionnais qui célèbre
actuellement son 60e anniversaire.
Il a rappelé que la création du PCR
repose sur la reconnaissance
d’une réalité : l’existence du
peuple réunionnais. C’est à partir
de là que le PCR a déployé de nom-
breux combats dans le domaine
culturel. Cela aboutit notamment à
la mise en valeur du maloya, qui
est devenu depuis bientôt 10 ans
un Patrimoine de l’humanité ins-
crit sur la liste de l’UNESCO.
Le président du PCR a également
insisté sur l’émergence d’une nou-
velle génération de militants dans
l’organisation. Parmi ceux qui re-
prennent le flambeau se trouve Ju-
lie Pontalba, qui a accepté de
mener le dur combat de faire
connaître les idées du Parti com-
muniste réunionnais dans la cam-
pagne électorale des Européennes.

La salle se mit alors debout pour
acclamer la venue de Julie Pontal-
ba à la tribune. Ne pouvant mas-
quer une certaine émotion, la
candidate a tenu d’abord à re-
mercier Elie Hoarau aux côtés de
chacune de ses actions depuis le
début de la campagne. Elle a saluté
chaleureusement le travail mené
par les militants qui n’épargnent
pas leur peine pour faire avancer
les idées de la liste conduite par
Ian Brossat au coeur de la popula-
tion réunionnaise.

Julie Pontalba a également rappelé
l’implication de Réunionnais
vivant en France dans la cam-
pagne. Elle a ainsi rendu un hom-
mage appuyé au Collectif Oubli pa
nou, et notamment à un de ses
membres Aimé Técher.
Julie Pontalba a ensuite rappelé
quelques éléments de son pro-
gramme tournant autour de la
prise de responsabilité des
Réunionnais en vue de décider
eux-mêmes de l’affectation globale
des crédits européens, abondant
un fonds régional de développe-
ment géré par une nouvelle assem-
blée réunionnaise dotée de larges
compétences.
Elle a également rappelé que cette
élection s’inscrit également dans
le combat pour la parité. Les
femmes ne peuvent voter que de-
puis 1945, et l’application de la loi
sur la parité depuis moins de 20
ans est loin de garantir une parité
dans la représentativité au sein
des assemblées. Ainsi avec le
mode de scrutin de ces Euro-
péennes, deux Réunionnais sont
sûrs d’être élus, et ce sont deux
hommes.
Julie Pontalba a donc souligné
qu’un des enjeux du scrutin de di-
manche prochain, c’est aussi de
permettre à une femme de dé-
fendre les intérêts de La Réunion
dans le prochain Parlement euro-

péen.

Maurice Gironcel, secrétaire géné-
ral du PCR, a conclu les prises de
parole réunionnaises du meeting.
Il a salué l’enthousiasme qui s’est
révélé dans cette campagne au-
tour de la candidature de Julie
Pontalba sur la liste de Ian Bros-
sat. Le dirigeant communiste a
rappelé l’implication totale de son
parti pour que la liste «Pour une
Europe des gens contre l’Europe
de l’argent» puisse réaliser le
meilleur score à La Réunion. Cela
passe par une amplification des
actions déjà entreprises.

Tout comme Julie Pontalba pré-
cédemment, Maurice Gironcel a
brandi le Bulletin rouge, celui de la
liste «Pour une Europe des gens
contre une Europe de l’argent» qui
sera présent dans les bureaux de
vote ce dimanche 26 mai.
Le secrétaire général du PCR a
conclu sur un vibrant appel à vo-
ter et faire voter Julie Pontalba et
la liste PCF dimanche prochain.

C’est la diffusion d’un message de
Ian Brossat qui a conclu le mee-
ting. La tête de liste de «Pour une
Europe des gens contre l’Europe
de l’argent» a salué tout le travail
accompli à La Réunion. Il a rappelé
sa solidarité envers la proposition
de faire évoluer les relations entre
La Réunion et l’Europe, au travers
d’un accord d’association recon-
naissant plus de compétences aux
Réunionnais dans leur partenariat
avec l’Europe.
Soulignant le dynamisme de la
campagne de la liste PCF en
France, Ian Brossat a conclu a rap-
pelant qu’une grande victoire est
possible dimanche.
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Oté

Matant Zélida la ékrir Justin :
Mon shèr nové, mon spèss salté, rouj-de-fon dovan l’étèrnité, moin la bien lir dann z’ot
zoinal zot kozman dsi parti kominis rényoné pars li l’avé soisantan somenn dèrnyèr.
Moin téi atann téi sar asplik pou kosa parti-la la dsann la pant konmsa. Si konm zot i di
zot néna rézon, alor, pou kosa li la dsann la pant konmsa ? Pou kosa li la pèrd lo poin
konmsa dann l’opinyon ? Pèrsone rant zot la pa fé konprann amoin sa é mi dout zot
mèm la fine konprann kosa l’ariv azot vitman konmsa. In sèl rézon mi oi, sé ké zot na
poi rézon konm zot i di, mé zot néna tor, plito. Tok ! Pran sa pou toi !

Justin la fé pou répons :
Mon vyé matant ki koz toultan la boush rouvèr, mi konpran bien sak ou vé dir amoin
la mé la pa pou sa mi donn aou rézon. Pou kosa ? Nou néna tor sansa nou néna rézon,
mé ni pé di lé shoz otroman : Pou mon par mi diré plito dsi la pozisyon nout parti
néna é mon késtyon sé : pozisyon-la lé just sansa èl lé pa. Lanaliz nout parti la fé ! èl lé
just sansa èl lé pa ? A bien rogard lé shoz, mi pans èl lé just . Sa i vé dir tardra viendra
mé momandoné la majorité d’moun va rann azot kont de sa.
Ni pé traduir sa konmsa : L’asimilasyon lé bon pou nou, sansa lé pa bon ? Mon répons :
èl lé pa bon.L’intégrasyon lé bon pou nou , sansa lé pa bon ? Mon répons : èl lé pa bon
pou nou ! lo sistèm ni viv dodan, lé bon lé pa bon pou nou ? Mon répons : lé pa bon
pou nou. Lo sistèm ni v iv dodan, i pèrmète anou dévlop nout péi oui sansa non ? Mon
répons, li pé pa é donk li lé pa bon pou nou vik li la lèss anou dann sistèm
néokolonyal-an kék mo li la kontraye nout libérasyon é sa lé pa bon pou nou. Li la
kontraye nout dévlopman é sa lé pa bon pou nou . Li la kontraye nout solidarité
indianoséanik, li la kontraye nout solidarité internasyonalis é tousa-la lé pa bon pou
nou.
A s’tèr si ni parl nout réisite politik, lé vré nou la pèrd lo poin, mé la pa pou sa mi diré
sé in pèrt définitif. Néna dé o épi néna dé ba. Donk si zordi ni pass par in ba, sa i vé
pa dir domin ou sansa apré ni pass ar pa par in o. Dann lo pasé nou la déza konète sa,
é na poinn règ pou dir anou ni arpran ar pa favèr. Ala koman mi pans é moin lé sir é
sèrtin l’avnir lé de not koté, di koté nout parti, si koté bann fors viv nout pèp
rényoné . L’avnir va donn anou rézon !




